L E   D É L U G E

Genèse 7,17-24

  17-18  Seigneur, maître et gardien des clés de la vie, plein d'attention, tu veux seulement remplir la mission de portier à ce moment tragique.

Tu fermes la porte de l'arche, comme celle d'un sanctuaire ou d'un refuge pris au milieu de la tourmente de l'histoire. Puis, tu retournes dans ton Silence profond.

Les naufragés de la terre se laissent partir à la dérive, au milieu des flots déchaînés. Le grand combat contre les forces du Mal se trouve maintenant engagé. 
La violence des eaux monte en puissance. Elles se soulèvent, au point que toute vie se trouve menacée. 

   19-24  En secret, ton Souffle repose à la surface d'un grand abîme.
              Un monde ancien s'apprête à vivre tragiquement ses derniers instants, avant de disparaître dans le fond des océans de la tragédie humaine.
Cependant, rien n'annonce encore le " monde nouveau " qui renaîtra de cet engloutissement.  (Ps 78, 43-51)
Berger au cœur irréprochable, Tu guides la marche de tes appelés d'une main avisée.

                                                                                                                                                                                    (Ps 78, 72)

Comme au temps des dix plaies d'égypte, tous les dieux fabriqués par les habitants du monde sont engloutis les uns après les autres.

De jour en jour, un univers concentrationnaire, élaboré et mis en place avec beaucoup de soin et d'orgueil, s'enfonce toujours plus dans les flots de sa propre tourmente.

Une catastrophe pour l'humanité, annoncée déjà par des signes avant-coureurs que personne ne voulait voir, fait entendre ses grondements.

Vient le temps de la découverte de ce qu'est l'Homme véritable, celui qui émerge au cœur d'un grand combat intérieur.

Les rivières, les canaux, les étangs, partout où il y a de l'eau, deviennent du sang. (Ex 7,19)
Les grenouilles, les moustiques, les puces, les poux, les parasites se répandent comme la poussière du sol. (Ex 7,26-8,28)
Une peste très grave et des furoncles bourgeonnant en pustules se répandent, dans la panique et l'effroi, comme une traînée de poudre. (Ex 9,3 et 9)
La grêle et la foudre mêlée à la grêle s'abattent sur la terre. Personne n'est épargné. On n'a jamais rien vu de semblable. (Ex 9,23-24)
Les sauterelles s'élèvent au dessus du pays et se posent sur tout le territoire. Il n'y en a jamais eu autant.

Elles recouvrent tout le pays qui en est obscurci.

Il ne reste rien de vert sur les arbres et dans les prairies. (Ex 10,14-15)
Comme pour un retour au chaos originel, avant le premier jour de la création, des ténèbres opaques recouvrent tout le pays. Plus personne ne peut se voir.                                                                                                                                                           (Ex 10,21-22)
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Seigneur, jusqu'au dernier moment, tu attends dans l'espoir d'un grand repentir.

Mais rien ne vient. Alors, les eaux augmentent d'elles-mêmes pour tout immerger.

Vers minuit, la Mort sort de son ombre pour achever son œuvre. L'avenir de ce monde-là est définitivement englouti pour ne plus renaître. (Ex 12,29-30 ; Ps 78,44-51)
Mais dans " l'arche " où vivent tes élus, il y a de la Lumière du Commencement (Ex 10,23). Réfugiés dans ton Temple saint, demeure le " petit reste " de ton Peuple aimé.
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